
Zeitschrift: Archives des sciences [1948-1980]

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 28 (1975)

Heft: 3

Artikel: Recherches sur les félidés (mammifères, carnivores) du Pliocène
inférieur des sables à Dinotherium des environs d'Eppelsheim
(Rheinhessen)

Autor: Beaumont, Gérard de

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-739805

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 12.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-739805
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


RECHERCHES SUR LES F£LIDES
(MAMMIFERES, CARNIVORES)

DU PLIOCENE INFERIEUR
DES SABLES Ä DINOTHERIUM

DES ENVIRONS D'EPPELSHEIM (RHEINHESSEN)

PAR

Gerard de BEAUMONT

RESUME

Les sables a Dinotherium du Pliocene inferieur des environs d'Eppelsheim renferment seule-

ment deux Felides pauvrement representes mats bien caracteristiques, Machatrodus aphamstus
(Kaup) et Paramachairodus ogygia (Kaup) qui sont decrits et figures ici sur la base des pieces dejä
connues et de quelques documents inedits Celui-la est de plus compare avec des materiaux de

Charmoille, Montredon et Soblay (les premiers Iegerement plus primitifs, les autres un peu plus
evolues) appartenant ä la meme espece et stratigraphiquement tres voisins, avec des restes plus
recents du Pontien classique (niveau de Pikermi) et avec des formes proches du Pliocene et du

Quaternaire eurasien et americain.
Machatrodus aphamstus Felts prtsca Kaup Agnotherium antiquum Kaup, partim), d'ori-

gine mysterieuse, mais sans rapport direct avec Sansanosmdus s.l du Miocene, represente I'espece
la plus primitive et la plus ancienne du genre II doit etre separe specifiquement des restes plus evolues
du Pontien classique A ce dernier niveau, en Eurasie, une division de ces Felides n'a pas lieu d'etre
retenue; Machatrodus giganteus (Wagner), tres variable, descendant de I'espece precedente, est

leur seul representant Homotherium, plus tardif et derivant de Machatrodus, est probablement la
souche des « Dinobastis » de cette partie du monde.

La position systematique des formes americaines Ntmravides thtnobates (Macdonald) et de
Machatrodus (Heterofehs) catocopis Cope est discutee. La premiere, derivant assez aisement de
Pseudaehtrus et bien qu'un peu plus recente que Machatrodus aphamstus, parait etre pour bien des

traits fort semblable a celui-ci et peut-etre proche parente II se pourrait qu'elle ait donne naissance
a la seconde, un peu plus evoluee qu'elle et ressemblant bien a Machatrodus giganteus, puis, par la,
aux « Ischyrosmilus » et « Dinobastis » du Quaternaire du Nouveau Monde.

Paramachairodus ogygia Felts antediluviana Kaup Felts pardus eppelshetmensts Koppen
ssp est proche de Pseudaelurus quadridentatus (Blainv du Miocene et surtout de Paramachairodus
orientalis (Kittl) du Pontien classique. II peut se rattacher phylogeniquement ä un Stade moyenne-
ment evolue du plus ancien et etre considere comme tres voism de la souche du plus recent

INTRODUCTION

Ce travail se propose pour but principal de redecrire et tenter de reinterpreter
les restes de Felides des sables ä Dinotherium des environs d'Eppelsheim. Ceux-ci

posent bien des problemes dont la solution definitive ne pourra etre apportee qu'avec
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un meilleur materiel, aussi bien des gisements consideres que des localites du meme

age ou plus anciennes. II m'a neanmoins paru utile de donner une analyse, meme de

caractere provisoire, avec les pieces dont nous disposons actuellement.
Pour le groupe que l'on pourrait qualifier de typiquement machairodonte, je

prendrai en consideration dans un but de comparaison de nombreuses formes

pliocenes et quaternaires. En effet, j'ai pu ä diverses occasions depuis une quinzaine
d'annees prendre dans divers musees de nombreuses notes sur ces fossiles et je pro-
fiterai de l'occasion pour en resumer une partie ici. J'espere pouvoir faire paraitre
dans un avenir pas trop eloigne des descriptions detaillees de ces derniers materiaux,
comprenant aussi le squelette post-cränien, mais il m'est impossible de ne pas en

tenir compte des maintenant. Disons encore que les rapports stratigraphiques admis
dans le Pliocene inferieur seront bases essentiellement sur les resultats obtenus par
Mein (1975).

Les responsables de divers musees ou collections dont les noms suivent voudront
bien trouver ici l'expression de ma plus vive gratitude pour les services divers (auto-
risation de travailler dans les collections dont ils ont la charge, prets de materiel,
envois de moulages ou de documents photographiques etc.) qu'ils ont bien voulu
me rendre: Brüning, Mainz (Naturhistorisches Museum); Dehm, München (Bayer-
iche Staatssammlung); Ginsburg, Paris (Museum national); Heil, Darmstadt
(Naturhistorisches Museum); Hurzeler et Schaefer, Bale (Naturhistorisches
Museum); Saastry, Calcutta (Geological Survey); Savage, Berkeley (Museum of
Palaeontology); Sutcliffe et Ball, London (British Museum); Tedford, New
York (American Museum); Thenius, Wien (Palaeontologisches Institut); jWiRET,
Mein et David, Lyon (Museum et Faculte des Sciences); Weidmann, Lausanne

(Musee geologique); Zapfe et Kollmann, Wien (Naturhistorisches Museum).

Machairodus aphanistus (Kaup)

(pi. I; pl. II, fig. 1 et 2 et fig. 1-5 du texte)

DESCRIPTIONS

Le materiel etudie comprend outre le type (Kaup 1832, pl. II, fig. 3-5), un
fragment de mandibule avec P3-M1 conserve au Musee de Darmstadt, une Pi (Kaup
1833, pl. II, fig. 2) et une Cinf. (I.e. pl. I, fig. 3) dans la meme Institution et, de plus,
une mandibule relativement complete du British Museum brievement signalee par
Pilgrim (1931).

Rien d'utile ne peut etre dit de l'os mandibulaire du type. On peut estimer la
longueur du diasteme C-P3 ä environ 30-35 mm.

La P3 est une dent relativement forte et etroite en avant. En vue laterale, dans
la region anterieure, on voit que le cingulum cree un faible ressaut de l'arete. Le
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premier denticule est fort et bien degage. Le sommet principal est eleve et peu penche

en arriere, sa marge anterieure presentant un faible rentrant. Le denticule posterieur
est un peu plus fort que celui qui precede la pointe principale. L'elevation cingulaire
posterieure est basse et son sommet peu marque.

La P4 est plus grande que P3, moins etroite en avant et sa largeur maximum
est un peu plus avancee. Le premier denticule est fort et bien degage; sa marge
anterieure a un aspect sinueux caracteristique. La pointe principale est un peu

Fig. 1. — Machairodus aphanistus (Kaup).

Pliocene inferieur, Sables ä Dinotherium. Serie dentaire P3-Mlt vue externe, x 1.

En haut: Type (Darmstadt)
En bas: Exemplaire British Museum (Londres B.M. 49967a)

plus inclinee en arriere et ses bords delimitent une ogive plus reguliere que chez

P3. Le denticule posterieur est proportionnellement moins fort mais plus haut, de

meme que l'elevation du cingulum qui termine la dent.
La Mj a une marge anterieure tres oblique. Le paraconide n'est que legerement

plus court que le protoconide. Ce que j'appellerai desormais l'ensemble metaconide
+ talonide est relativement saillant et situe legerement du cöte lingual. II culmine
actuellement un peu en dessous de la mi-hauteur du protoconide. La largeur maximum
de la dent se situe legerement avant la mi-longueur. La marge externe est tres regu-
lierement bombee, la face interne presque plane avec cependant un saillant emousse
ä la hauteur de la partie posterieure du paraconide. L'usure de cette carnassiere se

manifeste par un grand lobe subvertical reparti egalement sur les deux denticules

principaux. L'arete posterieure du paraconide presente, de plus, une facette plus
accentuee. Le frottement avec M1 a entame l'arete posterieure du protoconide, la
faisant paraitre plus oblique qu'elle ne devait etre, et a aussi attaque l'ensemble
metaconide + talonide; la partie posterieure de Pi a ete de meme usee subverticale-
ment depuis le sommet du denticule principal.

On trouve des crenelures au moins sur les aretes du denticule principal des deux

premolaires.
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Sur la mandibule du British Museum, il manque toute la partie posterieure
derriere Mv Cette piece se presente de maniere un peu differente de ce qu'en dit
Pilgrim. En effet, P3 est intacte et Mx fort abimee. II s'agit cependant tres probable-
ment du meme exemplaire.

La mandibule frappe par sa robustesse et sa hauteur. La crete mentonniere est

fort arrondie, son point le plus inferieur est tres legerement abaisse par rapport ä la
region plus reculee et aussi par rapport ä Celle de la Symphyse proprement dite.
L'elevation de la zone d'implantation de la canine et des incisives est difficile ä eva-
luer avec precision par suite de rabotages divers dans cette region. La face anterieure
de Tos montre que la crete mentonniere etait placee en position plus avancee que la

J •

Fig. 2. — Machairodus aphanislus (Kaup).
Pliocene inferieur, Sables ä Dinotherium. Mandibule,

vue externe, x 1/3.
(Londres B.M. 49967a).

Symphyse au moins sur la moitie inferieure. Au voisinage immediat de cette der-
niere, il y a un rabattement de la surface vers l'arriere, ce qui devait creer une gout-
tiere assez nette sur le plan sagittal lorsque les deux demi-mandibules etaient soudees.

Le long de la depression, il y a trois foramens superposes. En vue occlusale, on trouve
un net changement de courbure de la face externe sous la P4. Les foramens men-
tonniers se situent un peu au-dessus du tiers de la hauteur et le premier n'est guere
plus fort que le second. La fosse masseterique s'avance approximativement jusqu'au
milieu de Mx. Des incisives, on ne voit plus que les alveoles sectionnes, disposes en

triangle tres net, de taille rapidement decroissante de l3 ä /4; pour autant qu'on
puisse le dire, ces dents etaient relativement faibles. La racine brisee de la canine

indique que de toute maniere celle-ci etait forte pour un Machairodus, nettement
comprimee transversalement et proche de la Symphyse; ces dimensions en longueur
et largeur peuvent etre grosso modo estimees ä 21-22 et 12-13 mm ä la base de la

couronne. Le diasteme CP3 vaut environ 35 mm. II est concave vers l'exterieur
et le bord superieur de Tos forme une crete tres nette. II n'y a pas trace de P2.

La serie P3-Mx est bien arquee. Par rapport au type, la P3 est moins haute, son
arete anterieure n'a pour ainsi dire pas de rentrant et la dent est un peu plus large
en avant. La P4, ä part l'arete anterieure du premier denticule moins sinueuse, ne

presente aucune difference notoire en vue laterale si ce n'est qu'elle est plus courte.
La Mx pour autant qu'on puisse le dire est aussi tres semblable; seule la silhouette
de l'ensemble metaconide + talonide est legerement differente et un peu plus ramassee.
Toutes les dents jugales sont implantees tres obliquement. L'usure est faible et il
y a des crenelures sur pratiquement toutes les aretes, surtout pour P3.
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La P4 est la dent qui fut tout d'abord decrite par Kaup (1833, pi. II, fig. 2)

comme Felis prisca. Son appartenance ä Machairodus aphanistus sera discutee plus
loin (voir p. 387). II manque la presque totalite du paracöne et on note de nombreuses

marques d'usure et de rabotage.
Cette carnassiere debute par un faible preparastyle qui, en vue occlusale, ne se

situe pas tout ä fait ä son extremite anterieure arrondie mais un peu ä l'interieur.

Fig. 3. — P4 de divers Machairodus. Vues externe et superieure. x 3/4.

a: M. aphanistus (Kaup). Pliocene inferieur, Sables ä Dinotherium (Darmstadt),
b: M. aphanistus (Kaup). Pliocene inferieur, Montredon (Lyon Faculte, 210189).

c. M. giganteus (Wagner). Pliocene inferieur Pontien classique), Chine (redessine d'apres Zdansky
1924, pi. XXV, fig. 2; Uppsala),

d: M. giganteus (Wagner). Pliocene inferieur C Pontien classique), Chine (redessine d'apres Zdansky
1924, pi. XXIV, fig. 6, 7; Uppsala).

Le parastyle, fort comprime lateralement, devait etre incline en arriere. Ce dernier
trait se retrouvait vraisemblablement sur le paracöne pour autant qu'on en puisse

juger avec le millimetre ou deux qui subsiste de ses aretes anterieure et posterieure.
Le metacone est tres legerement plus allonge que lui.

En vue occlusale, le deuterocöne est bien saillant et assez pointu ä son extremite

linguale. Son expansion la plus anterieure s'aligne sur celle du parastyle, son sommet
devait etre au meme niveau que celui de ce dernier. Le point de rencontre de sa

marge posterieure avec le flanc interne du paracöne se situe sans doute en avant du

sommet de ce denticule. Pour autant que la forte usure permette de le dire, ce
deuterocöne avait probablement un aspect surtout conique avec de faibles aretes antero-
externe et postero-externe.

Le bord externe de la dent est faiblement concave sous la marge anterieure du

paracöne et legerement convexe sous le bord posterieur de ce dernier. L'usure est

forte du cöte interne. On note des facettes subverticales faibles atteignant presque le

collet et, au-dessous, une zone beaucoup plus atteinte dont la marge superieure
dechiquetee parcourt le flanc interne du metacone et la partie posterieure du para-
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cone. La partie anterieure de ce dernier denticule est marquee par un rabotage
subvertical qui, en haut, entaille legerement la partie posterieure du deuterocone.
Entre ce dernier et le parastyle se voient encore en arriere et tout en avant des

marques d'usure que Ton peut attribuer ä la f4.
La racine placee sur le deuterocone a pratiquement la meme section que celle

qui se situe sur le parastyle; de plus, elle s'oriente obliquement vers l'avant.
La canine inferieure fut decrite et figuree par Kaup (1833, pi. I, fig. 3) comme

Agnotherium antiquum. Sa pointe manque et la partie superieure de la racine a ete
« amelioree » en plätre. II s'agit d'une dent relativement forte et son trait principal
reside dans un net aplatissement labio-lingual. Bien que la limite entre la couronne
et la racine ne soit nette nulle part, on peut lui attribuer une longueur de 22-23 mm
pour une largeur de 13-14 mm. L'arete posterieure, assez grossierement crenelee,
est concave en vue laterale. L'autre, ä serrations peu distinctes, se situe entre le tiers
et le quart depuis l'avant, sur la face interne. Un peu plus en retrait, pres du milieu
de la couronne, il y a une angulation verticale emoussee sur le cote externe.

Disons encore que la canine superieure fragmentaire, figuree par Kaup (1833,
pi. I, fig. 5) semble avoir tot disparu de la collection de Darmstadt puisque ce meme
auteur Signale dejä son absence en 1861. Sa longueur au sommet de la couronne
vaut environ 35 mm mais l'indice ä cet endroit n'est pas determinable. Sa hauteur
devait etre de 16-17 cm.

COMPARAISONS

Dans ce chapitre, je comparerai surtout avec soin, mais sans les decrire vrai-
ment, des restes de diverses localites avec ceux des environs d'Eppelsheim.

Charmoille — Du Musee de Bale, j'ai pu voir une canine superieure tres fragmentaire

et une partie de mandibule portant en mauvais etat, refaites par places
de sorte que la figure donnee ici doit etre consideree en partie comme une recons-
titution (fig. 4 et 5). Les differences enumerees ci-dessous sont toutefois certaines.

P3, plus petite, est plus elargie en avant. Le denticule anterieur est plus faible,
le sommet principal moins haut et moins incline en arriere et le sommet posterieur
plus bas. f4 a un denticule anterieur plus bas, ä marge moins sinueuse. La pointe

Fig. 4. — Machairodus aphanistus (Kaup).

Pliocine inferieur, Charmoille. Serie dentaire P3-M„ vue externe, x 1.

(Bale, Cm 244).
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principale est plus longue et moins haute et le sommet posterieur plus faible. M1

nettement plus petite est fort delicate ä comparer par suite des mutilations subies,

mais apparait relativement semblable aux exemplaires d'Eppelsheim. Le protoconide
est probablement plus court et le groupe metaconide + talonide, en tout cas mieux

degage, laisse voir plus nettement ses deux composants.
II n'y a nulle part de fortes crenulations mais par endroits les rugosites qui

marquent les faces internes et externes s'accentuent nettement sur les aretes.

La mandibule, bien que robuste, est plus basse que l'exemplaire du British
Museum (36 mm environ sous l'espace P3-Pi contre 44 mm).

La canine est pratiquement reduite ä la racine en fort mauvais etat. Elle est

plus petite que l'exemplaire figure par Kaup (1833, pi. I, fig. 5). Son trait le plus

important reside dans son faible aplatissement. A 1,5 cm au-dessus de la couronne,
la longueur vaut approximativement 30-31 mm pour une largeur de 16,5 mm, cc qui
revient ä un indice voisin de 0,50. Disons encore que pres du depart du bord posterieur

de la couronne, il y a, en vue laterale, un net changement de courbure. A partir
de ce point, la hauteur de la racine vaut environ 70 mm.

Pratiquement toutes ces differences indiquent un Stade un peu plus primitif qu'ä
Eppelsheim.

Montredon — Le materiel ä disposition comprend, outre quelques os de membres,

cinq dents plus ou moins fragmentaires de la mächoire superieure, soit 3 P4, une P3

et une canine; comme celui de Soblay, il est conserve ä Lyon (Faculte).
Les P* se presentent de maniere tres diverse; chez la plus complete, il ne manque

que le deuterocöne, la seconde est reduite au paracöne et au metacöne, et la troi-
sieme est un fragment anterieur encore fiche dans un debris d'os.

L'exemplaire le plus complet (210189) differe par les points suivants de la P*

d'Eppelsheim (pi. I, fig. 4).

La longueur totale est un peu superieure. Pour des paracönes egaux, le metacöne

est plus long de 1 mm environ et le parastyle de 2 mm environ. Le preparastyle
est un peu mieux marque en vue laterale. L'amorce subsistant du deuterocöne

parait indiquer que ce denticule avait une marge anterieure legerement plus reculee.

Le cingulum antero-externe est plus vallonne.
II faut dire encore qu'une « crete du deuterocöne » emoussee est nettement

reconnaissable, alors que les mutilations de la Pi d'Eppelsheim n'autorisaient pas
une telle observation.

Fig. 5. — Machairodus aphanistus (Kaup).

Pliocene inferieur, Charmoille. Mandibule, vue externe, x 1/3.
(Bäle, Cm 244).
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La dent fragmentaire 210165 (pi. I, fig. 3), conservee jusqu'en avant du sommet
du paracöne, est interessante malgre son mauvais etat. L'email manque presque
partout ainsi que des eclats de dentine plus ou moins paralleles ä la surface, ce qui
rend tres delicat revaluation des dimensions et de la forme precise des denticules.
II est probable que l'ensemble preparastyle + parastyle etait intermediate entre
celui de la P4 precedente et celle d'Eppelsheim. Le point le plus interessant reside
dans la presence du deuterocöne qui, legerement moins saillant en vue occlusale,
formait neanmoins tres probablement encore un faible sommet. Un petit peu moins

avance, son apex se situait franchement au niveau de l'encoche separant le parastyle
du paracöne. La racine qui lui est rattachee est un peu plus faible et plus reculee.

Le fragment osseux oil cette dent est encore fichee presente pour seul trait
interessant un petit bout de l'ouverture du canal infraorbitaire qui surplombe de

2,5 cm environ la partie la plus avancee de la dent.
Les differences enumerees ci-dessus indiquent surtout pour le premier exem-

plaire, mais aussi pour le second, une forme legerement plus evoluee que celle

d'Eppelsheim.
Non representee dans cette derniere localite, la P3 que nous classons encore ici,

est reduite ä sa partie posterieure. Elle montre le sommet principal relativement

symetrique et peu acumine, un sommet posterieur plus bas et une pointe cingulaire
nette. Toute la zone inferieure manque du cöte interne. Les tres fortes rugosites
s'accentuent un peu sur les aretes mais ne se transforment en vraies crenelures que
sur le bord anterieur du sommet principal.

La canine superieure tres fragmentaire a un indice largeur/longueur d'env. 0,48

(33,0; 16,0). Les aretes sont crenelees et celle du bord anterieur presente un net
dedoublement sur deux centimetres environ peu au-dessous de la racine.

Soblay — Le materiel de cette localite se compose de deux Af, et d'une canine
inferieure decrites et tres bien figurees par Viret et Mazenot (1948) de sorte que je
serai tres bref. Par rapport aux carnassieres inferieures d'Eppelsheim, Celles de Soblay,
plus fraiches, ont un groupe metaconide + talonide un peu plus bas et plus compact,
pratiquement aussi saillant en arriere et mieux separe de la partie posterieure du

trigonide par deux sillons obliques tres nets sur les faces interne et externe. Le

protoconide est un petit peu plus allonge et la largeur maximale de la dent tres legerement

plus avancee. II y a des crenelures sur le bord posterieur de la couronne.
La canine inferieure est un peu plus petite que celle d'Eppelsheim et la couronne

est moins aplatie (19,7; 13,1). L'arete anterieure est tres legerement plus reculee;

comme celle du bord posterieur, eile porte de tres nettes crenelures. 11 n'y a une usure
nette qu'en avant.

Ici aussi, toutes les differences indiquent une forme un peu plus evoluee. L'aspect
particulier du groupe metaconide + talonide par rapport aux precedentes evoque
la possibility de transformation de cette region dans une meme espece telle qu'elle
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est documentee chez le Pseudaelurus lurnauensis (Hoernes) de Wintershof-West par
exemple (Dehm 1950).

Zillingdorf (pl. II, fig. 3) — La M1 du Musee de Vienne (Pia et Sickenberg 1934)

est assez forte (30,6/13,9). Elle dififere de Celles d'Eppelsheim par son groupe meta-
eonide + talonide plus court, plus bas et moins saillant et par la marge externe de

son protoconide plus bombee en vue occlusale. Elle est aussi un peu plus haute,
surtout dans la region du paraconide oil la base de la couronne dessine un lobe
specialement accuse du cöte externe. Le saillant de la face interne est plus aigu en vue
superieure. Cette dent doit figurer sous le nom de Machairodus sp.

Pontien classique eurasien (pl. III, fig. 2-4 et fig. 6, 7, 12 du texte) — Faute de

mieux, nous designerons sous ce nom les localites de Pikermi, Samos, Salonique,
Maragha, Taraklia, Grebeniki etc. (Mein 1975) et nous leur adjoindrons provisoire-
ment Celles du Pontien de Chine. Ici, les comparaisons avec les pieces d'Eppelsheim
seront faites aussi ä partir de donnees tirees de la litterature, bien que de tres nom-
breux materiaux originaux ont pu etre examines. Nous decrirons de plus, et lä,
des regions du squelette non representees dans les sables ä Dinotherium, pour autant
que celles-ci soient utiles ä notre propos. Les pieces prises en consideration presentent
une variability considerable et nous verrons plus loin (page 388) la valeur taxono-
mique qu'il convient de lui attribuer; toutes les formes typiquement machairodontes
de ces gisements seront done prises en consideration ensemble dans les lignes qui
suivent.

Les incisives inferieures ne sont connues que par leurs alveoles dans Ie materiel
d'Eppelsheim. Au Pontien classique, elles se disposent en arc de cercle tres net
place distinctement en avant de la canine. II est tres probable qu'elles occupaient
un espace bien plus considerable et qu'elles etaient proportionnellement plus fortes
et plus avancees.

La canine est toujours moins comprimee, moins haute et moins longue; en
d'autres termes, eile est bien plus incisiviforme. Ainsi, chez le type de Machairodus

tingii Zdansky (1924, pl. XXVII, fig. 3 et 4) et une mandibule inedite du Musee de

Berne provenant de Samos, cette dent a respectivement 17,6/12,0 et 18,0/14,0.
Ces pieces comptent parmi les plus fortes mandibules que je connaisse, plus robustes

que celles d'Eppelsheim; elles ont de plus, pour la quinzaine environ dont je possede
les mesures, les canines les plus grandes. Disons des ici que la largeur de cette dent
est toujours plus faible que 1'espace qui la separe de la Symphyse alors que l'inverse
est vrai ä Eppelsheim.

A taille egale, le diasteme CP3 est tres generalement plus long. II y a toutefois
des exceptions et cette distance presente une tres forte variability. On ne trouve
jamais non plus trace de Pa-

La P3 est extremement variable dans le Pontien classique. Sa longueur parait
osciller entre 15 (exemplaire BM.M 8958) et env. 23 (exemplaire de Berne). La taille

Archives des Sciences Vol. 28, fasc. 3, 1975. 26
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du denticule anterieur n'est pas constante; eile peut etre tres faible (exemplaire
Zdansky 2, 1924, pi. XXVI, fig. 1 et 2) ou relativement forte (exemplaire AMNH
20606). Nous reviendrons plus loin sur le probleme que pose cette dent (p. 390).

Pour des exemplaires de taille comparable, eile est plus courte qu'ä Eppelsheim.
La P4 se distingue par ses denticules accessoires tres souvent plus hauts et plus

greles. La marge anterieure du plus avance de ceux-ci a tres volontiers un aspect
plus sinueux en vue laterale. Les trois sommets posterieurs sont souvent plus inclines

en arriere. Notons que deux exemplaires, le type de Wagner (1857, pi. V, fig. 11)

et une mandibule inedite de l'Institut paleontologique de Vienne, ont un tres faible
denticule supplemental en avant.

La Mj se caracterise par un protoconide un peu plus allonge et moins renfle du

cote postero-externe, ce qui place la largeur maximum de la dent plus en avant.
Le groupe metaconide + talonide est plus reduit; fort variable, il peut manquer
presque totalement.

Les seules dents superieures comparables sont la canine et la P4. La premiere
est tres voisine en silhouette mais plus etroite (indice env. 0,38-0,45). La Pi est fort
differente. De taille tres variable (de 37,2 ä 45,0), eile montre un ensemble prepa-
rastyle + parastyle proportionnellement plus long et le premier de ses denticules
est mieux individualise et plus avance. Le metacöne est plus allonge lui aussi. Le
deuterocone est nettement plus faible et plus recule; il n'est jamais vraiment cuspide
et ne se manifeste parfois plus que par un leger bombement du bord interne.

La figure 6 montre, ä la meme reduction, la variabilite de la mandibule par de

nombreux exemples pris dans la litterature ou ä l'aide de specimens quej'ai pu
examiner. Outre la taille, les elements qui changent le plus sont la forme, la profondeur
et l'elevation de la Symphyse et de la crete mcntonniere, la hauteur de la branche

horizontale, l'aspect de son bord inferieur et la longueur du diasteme CP3. Par

Fig. 6 — Machairodus giganteus (Wagner).

Pliocene inferieur. Mandibules, vue externe, x 1/3.

a' Pontien classique, Pikermi (original Wagner 1857, pi. V, fig 11; Munich),
b' Pontien classique, Chine (redessine d'apres Zdansky 1924, pi. XXVI, fig. 2; retourne; Uppsala)
c Pontien classique, Tarakha (redessine d'apres Riabinin 1929, pi IX, fig 1; retourne; Moscou)
d' Pontien classique, Pikermi (Paris, collection Gaudry).
e Pontien classique, Pikermi (Vienne, Institut de Paleontologie).
f Pontien classique, Samos (New York, AMNH 20606).

g: Pontien classique, Pikermi (original Roth et Wagner 1854, pi IX, fig 1; retourne, Munich
AS II 605).

h: Pontien classique, Samos (Berne).

i. Pontien classique, Chine (redessine d'apres Zdansky 1924, pi. XXVII, fig 3; Uppsala),

j; 9 Pontien classique, Pavlodar (M. cf giganteus; redessine d'apres Orlov 1936, pi I, fig 3;
retourne; Moscou 2413/115; decrit comme M. irtyschensis).
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rapport au materiel d'Eppelsheim la crete mentonniere est plus anguleuse, mieux
dessinee et volontiers plus abaissee. La face anterieure, situee sous les incisives,
est plus oblique de l'exterieur vers l'interieur, pla?ant la marge la plus avancee de la

Symphyse devant la crete mentonniere sur tout son parcours. La difference de taille
des foramens mentonniers est plus accusee. La zone posterieure de la mandibule,
assez longue pour une forme machairodonte, est neanmoins raccourcie par rapport
ä celle d'un Felin. La fosse masseterique est toujours profonde et bien delimitee
surtout en haut. Certains exemplaires (AMNH 20606; Zdansky 1924, pi. XXVI,
fig. 2: Riabinin 1929, pi. VII, fig. 1; Chang Hsi-Chih, 1957, pi. IV, fig. 1 et 2)

ont encore le proces coronoidien conserve. Celui-ci apparait plus fort qu'il n'est
habituel chez ce type d'animal. Le condyle est robuste et la zone angulaire plus ou
moins abaissee.

Disons encore que la mandibule de Pavlodar (Orlov 1936) decrite comnie M.
irtyschensis, de taille gigantesque, figure ici provisoirement.

Pour le cräne, seul un jeune individu du Musee de Vienne, provenant de Samos,
ä dentition de lait encore fonctionnelle, a pu etre etudie. A part cette piece, il existe

quatre exemplaires plus ou moins utilisables, c'est-ä-dire ceux de Pavlow (1913,
pi. VII fig. 8), Zdansky (1924, pi. XXV), Riabinin (1929, pi. VII et VIII) et Chang
Hsi-Chih (1957, fig. 1 et pi. I et II). Ce dernier est le meilleur et permet de voir
surtout son aspect plutöt primitif manifeste par sa relativement faible elevation en

arriere, son palais long et sa region post-glenoi'dienne assez courte. Notons aussi

son etroitesse en vue superieure. Par contre, le raccourcissement de Pare jugal et

son faible developpement lateral sont des traits evolues. Les exemplaires de Pavlow
et de Zdansky paraissent pour ce dernier caractere moins specialises. La region
auditive n'a pas encore ete decrite avec precision. Une esquisse rapidement realisee
ä parlir de l'exemplaire juvenile de Vienne montre qu'ici aussi apparait le caractere
relativement pen specialise de ce'te forme (fig. 7).

Les bulles auditives sont volumineuses et assez espacees. La zone mastoldienne
est relativement faible et peu avancee. Vers le bas eile se divise plus ou moins nette-
ment en deux regions; devant il y a une crete descendant en tournant vers l'avant
et le centre en contrebas du meat auditif et, plus en arriere, se place une eminence

grossierement conique. Entre cette derniere et la bulle se trouve le foramen stylo-
mastoi'dien definitif. Peu en retrait se situe le proces paroccipital, descendant aussi

bas que la zone mastoldienne et ä bord posterieur vertical. Les foramens condylare
et lacerum posterius se logent dans une depression commune. Le condyle est volu-
mineux et peu rejete en arriere. Le proces post-glenoi'dien presente encore un fort
developpement. Tout l'interieur de la bulle et le plafond de l'oreille moyenne sont
inconnus. Disons encore ä propos de cette piece que la P4 dont le flanc externe a ete

degage en sculptant l'os est exceptionnellement petite (37,2 mm).
Les exemplaires de Zdansky et Chang Hsi-Chih malheureusement peu decrits

et assez mal figures sous ce rapport ne semblent pas montrer, ä la lumiere d'un
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examen attentif de ce qui peut etre vu, de differences notoires; le second pourrait
etre, ici aussi, un peu plus evolue, son proces paroccipital nettement present etant
plus recule. 11 se pourrait que l'exemplaire de Riabinin soit de meme plus specialise

avec une zone mastoidienne plus grande et plus avancee vers le bas. La region parocci-
pitale presente des differences entre les figures de Gromova in Orlov (1968, fig. 248)
et celle de Riabinin. Notons cependant encore que s'il n'y a pas de deformation

A gauche: vue laterale.

A droite: vue inferieure.

Abreviations: f.l.m. + f.e.: foramen lacerum medius + foramen eustachien; f.l.p. + f.c.: foramen
lacerum posterius + foramen condylare; f.o.: foramen ovale; f.s.: foramen stylomastoidien; m.a.:
meat auditif; p.m.: proces mastoi'dien; p.p.: proces paroccipital; p.p.g.: proces post-glenoi'dien.

trop forte, ce dernier exemplaire est par contre plus primitif par son assez faible
elevation posterieure. Un ploiement amenant le rabattement de la partie arriere du
cräne vers le bas pourrait aussi expliquer la forte avancee du proces mastoi'dien...

Post-Pontien et Quaternaire eurasien (fig. 8) — Les rapides comparaisons evo-
lutives faites ici se basent en plus grande partie que precedemment sur des renseigne-
ments tires de la litterature. Des documents assez nombreux sous forme d'originaux
ou de moulages ont cependant pu etre examines. Seuls les restes attribuables aux

genres Machairodus, Homotherium et « Dinobastis » seront pris en consideration.
Immediatement apres le niveau pontien classique tel qu'il est defini ci-dessus

les Machairodus deviennent plus rares. Pour le gisement du Luberon, on connait
une mandibule figuree par Gaudry (1863). Sa seule particularity notoire reside
dans la grande taille du denticule anterieur de P3. La canine parait un peu plus faible

que sur les documents precedents, sa hauteur ne depassant pas celle des incisives.

A Polgärdi, en se basant sur le travail de Kretzoi (1952), la Mx est absolument
conforme ä Celles du Pontien classique alors que la canine inferieure apparait plutöt

Fig. 7. — Machairodus giganteus (Wagner).

Pliocene inferieur (Pontien classique), Samos.
Cräne juvenile, esquisse de la region auditive, x 1/3.

(Vienne Museum, 1912 Samos 29).

faible.
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Pour le gisement de Baltavar, deux moulages ont pu etre examines. La Pi
assez forte (env. 44 mm) ne se distingue en rien d'une dent correspondante du
niveau precedent. Cet exemplaire a un deuterocöne plutöt saillant en vue occlusale.
Un fragment de maxillaire avec P3 montre la tres grande taille de cette dent (env.
26 mm), une racine independante et peu reculee sous le deuterocöne de P4 et la

presence probable d'une P2. D'apres ces restes rien n'indique que la forme de cette
localite ait ete plus evoluee qu'au Pontien classique.

Apres cela et jusqu'aux abords immediats du Quaternaire, les formes machai-
rodontes deviennent tres rares. En Europe, seuls quelques os de membres sont connus
des gisements de Montpellier. En Turquie, le Sinap moyen a livre une mandibule
decrite par Ozansoy (1965, pi. IV, fig. 8 et 9) comme Megantereon piveteaui et attribute

avec doute par Schultz, Schultz et Martin (1970) ä leur nouveau genre
Barbourofelis. Cette derniere attribution parait etre justifiee; la piece represente de

toute maniere une forme eloignee de Celles qui sont l'objet de la presente etude.
De Chine, il est probable que le Machairodus horribilis decrit par Schlosser (1903)
dont le niveau est incertain mais probablement Pliocene superieur appartienne ä

l'ensemble dont il est question ici. On a cherche (entre autres Zdansky 1924) ä

ecarter Ia P4 des autres dents isolees attributes ä cette esptce. Cela n'est pas certain
et il serait normal qu'une forme du Pliocene suptrieur ait une quatrieme prtmolaire
plus rtduite qu'au Pontien.

Bornons-nous, pour les restes du Quaternaire ä quelques remarques gtntrales.
Le genre Homotherium Epimachairodus) connu sürement ä partir du niveau

de Perrier ne prtsente par rapport aux Machairodus du Pontien classique que des

differences le plus souvent aistment interprttables dans le sens d'une sptcialisation.
Les incisives inftrieures sont tres semblables; peut-etre leur disposition en arc est-elle

encore plus nette. La canine est plus rtduite, plus incisiviforme. La P3 est nettement
plus petite, ä denticules accessoires tres rtduits ou absents; eile est variable de

position. La Pi est bien moins longue et moins haute, avec des denticules moins

dtgagts et une nette tendance ä la suppression de la pointe cingulaire posttrieure.
La Mu volontiers plus ttroite, voit sa largeur maximum se placer encore plus nettement

au niveau du paraconide. Le groupe mttaconide + talonide manque presque
toujours. L'usure de cette dent parait prendre eile aussi un aspect un peu different
en se manifestant surtout par des facettes paralleles aux aretes superieures (qui
dessinent ensemble une courbe plus ou moins reguliere) ceci sans qu'il y ait de lobe
subvertical au moins pendant un certain temps.

Les incisives superieures sont semblables (leur arc est naturellement aussi plus
tendu). La canine a semble-t-il une certaine variete. La plupart des exemplaires
sont peu differents de leurs predecesseurs; par contre, certaines pieces du val d'Arno
et de Perrier paraissent plus hautes et plus recourbees. La P3 est tres reduite. La Pi a

un deuterocöne encore moins saillant (pour ainsi dire inexistant) en vue occlusale.
II semble bien qu'il puisse y avoir une disparition du preparastyle; ce fait parait
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s'expliquer par la reduction de la zone antagoniste sur P4. La M1 est aussi plus

petite.
La mandibule est plus evoluee avec une zone posterieure raccourcie et un proces

coronoi'dien plus faible. 11 y a des exemplaires robustes ä Symphyse haute et zone
des incisives bien surelevee (mandibules de Seneze, Ballesio 1963, fig. 13 et Rocca-

neyra, Piveteau 1961, fig. 175) et d'autres plus greles (certaines pieces du val d'Arno,
Fabrini 1890).

Le crane est par son aspect general un peu plus specialise (plus large dans l'en-

semble, zone postglenoi'dienne et surtout partie moyenne du palais plus courtes,

arc jugal encore plus reduit, rejet du condyle en arriere legerement plus accuse).

La region auditive observee sur l'exemplaire de Seneze est un peu plus evoluee. Elle

rappelle assez bien celle que nous verrons chez un Machairodus nord americain

(voir p. 385) avec cependant un septum bullae un peu plus recule dans sa partie
inferieure.

Disons des ici que le squelette postcränien est plus specialise, au moins dans le

modele de la plupart des os qui ont ete examines. On peut, ä titre d'exemple (donne
ici en avant-premiere) comparer l'astragale du squelette complet de Seneze (Ballesio
1963, fig. 49) avec celui d'un Machairodus du Pontien classique de Samos conserve

au Musee geologique de Lausanne (pi. Ill, fig. 4).
Consideres parfois comme representant un genre different du precedent, les

« Dinobastis » post-villafranchiens d'Eurasie exagerent certaines tendances de leurs

predecesseurs immediats. La reduction de la canine superieure (par exemple restes

de Kents Hall, Dawkins et Sanford 1872) semblant aller de pair avec un crane

peu specialise (Chou-Kou-Tien, Teilhard de Chardin 1939) est cependant fort
etrange et meriterait une recherche plus approfondie.

Pliocene et Quaternaire nord-americains (pi. Ill, fig. 1 et fig. 9-11 du texte) —
Le Pliocene de ce continent a livre des restes comparables ä ceux d'Eurasie. Ici aussi,

je n'ai pu voir que peu de specimens et je me bornerai ä quelques remarques.

Fig. 8. — Homoiherium crenatidens Fabrini. Villafranchien, Seneze.

Mandibule, vue externe, x 1/3 (redessine d'apres Ballesio 1963, fig. 13;
retourne; Lyon Faculte).
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Le materiel interessant parait se separer en deux groupes qui sont le plus souvent
bien distincts. Le premier comprend les pieces qui ont ete rassemblees par Kitts
(1958) sous le nom de Nimravides thinobates (Macdonald). Leur niveau se situe dans
le Clarendonien terminal ou THemphillien de base d'apres ce dernier auteur. Le

second ensemble est connu surtout par les travaux de Cook (1922) et de Burt (1931)

sous le nom de Machairodus catocopis Cope et le sous-genre Heterofelis propose
par Cook est peut-etre valable (voir p. 392). Son niveau est certainement un peu
plus recent.

Les representants du premier groupe, comprenant quelques mandibules et un
cräne tres deforme, ont des traits fort primitifs qui les rapprochent bien de ceux du
niveau d'Eppelsheim. La mandibule provenant de Higgins, Hemphill County
(UCMP 30296), brievement signalee par Burt (1931) et Kitts (1958) a pu etre
examinee.

Pour la dentition, seule la canine tres rabotee est presente. Malgre son etat
eile rappelle beaucoup la dent correspondante des sables ä Dinotherium. Je ne suis

pas tout ä fait d'accord avec les dimensions (trop precises!...) de longueur et largeur
donnees par les auteurs americains; ä mon avis, celles-ci peuvent etre estimees ä

24,5 + 1 et 14,5 ± 1. II est impossible de dire s'il y avait des crenelures sur les aretes,
celie du cote antero-interne a d'ailleurs completement disparu. L'espace CP3 est

plus long (42-43 mm), les alveoles de /2 et /3 sectionnes horizontalement rappellent
bien ceux de la piece du British Museum. A 11 mm devant le seul alveole conserve
de P3, il y a un petit alveole elliptique (4;2,5).

Un petit peu moins robuste, la partie conservee de la mandibule est presque en

tous points identique ä celle d'Eppelsheim; seul le foramen mentonnier posterieur

Fig. 9. — Nimravides thinobates (Macdonald).

Clarendonien terminal ou Hemphillien basal. Mandibules, vue externe, x 1/3.

En haut: Higgins (Berkeley UCMP 30296).

En bas: Arnett (redessine d'apres Kitts 1958, pi. I, fig. b; Norman O.U.S.M. 36-4-S 13).
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est plus recule et le premier un peu plus fort. De plus, on note une apophyse sym-
physaire descendant legerement au-dessous du niveau de la crete mentonniere alors

que l'inverse est vrai pour l'exemplaire du British Museum.

D'apres les figures et les descriptions de Burt (1931), Macdonald (19486)

et Kitts (1958), il parait tres probable que toutes les pieces attributes par ce dernier
ä Nimravides thinobates (Macdonald) appartiennent bien ä cette espece. Les

differences signalees ci-dessus avec la forme europeenne ne sont meme pas valables pour
tous les exemplaires. Surtout pour la taille, les dentitions decrites et figurees se

rapprochent parfois plus de l'exemplaire de Charmoille avec toutefois pour Mx

un groupe metaconide + talonide peut-etre un peu plus reduit. D'apres ce que l'on
voit de la P4 du cräne (UCMP 34512), sa seule difference avec celle d'Eppelsheim
parait resider dans son deuterocöne legerement plus avance. La taille est fort sem-

blable (33,3 contre 34,3). Le changement de courbure de la face externe sous la Px

se distingue aussi nettement sur la mandibule (Macdonald 19486, fig. 13).

Par l'ensemble des caracteres, ces restes americains peuvent passer pour legerement

plus primitifs que ceux d'Eppelsheim avec une P3 et une Mx un peu plus courtes.
Disons des ici, mais nous y reviendrons (voir p. 392), que ces ressemblances

frappantes soulevent bien des problemes non seulement sur les plans evolutif et taxo-
nomique, mais aussi peut-etre stratigraphique.

Le second groupe tel qu'il a ete defini ci-dessus est bien represente par de nom-
breux elements du cräne et de la dentition. Comparee ä celle des formes eurasiennes

du Pontien classique, cette derniere parait etre fort semblable avec une canine infe-
rieure parfois plus forte et plus aplatie; de plus, on note gä et lä la presence d'une P2.

Comme pour le premier ensemble, la canine superieure est inconnue. Par suite de la

tres forte variability dans les deux groupes d'echantillons, des comparaisons precises

sont tres delicates. II semble qu'il n'y ait guere de mandibule aussi robuste qu'en
Eurasie et seul l'exemplaire figure par Matthew (1924, fig. 39) represente une exception.

Notons encore, sur ce dernier, la force du proces coronoidien et signalons que
la partie anterieure est inutilisable sur le dessin de Matthew (communication
personnels de Tedford). L'aspect general de la tete osseuse est aussi fort semblable

(Cook 1922, p. 22).

L'arriere-cräne figure par Burt (1931, pi. XL1II) a pu etre examine. Par
l'ensemble des traits, il est un peu plus evolue, au moins par rapport ä l'exemplaire de

Vienne vu ci-dessus. Malheureusement, la zone entotympanique de la bulle et la

region du proces paroccipital manquent.
La partie anterieure de la bulle montre le foramen lacerum medius et le foramen

eustachien et, juste ä cöte de ce dernier, la fissure de Glaser. Au-dessous

de ceux-ci, la paroi est marquee de fortes cötes et d'une nette depression. II

y a, plus ä l'exterieur, apres un net eperon de l'ectotympanique plaque sur le

squamosal, un tres faible foramen post-glenoi'dien. Juste en avant de l'extremite
mesiale du septum, on trouve, entre l'ectotympanique et le basioccipital, un petit
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foramen oil aboutit un canal venant de 1'arriere; il pourrait s'agir du passage de la

carotide. Le proces mastoi'dien est moins nettement divise mais plus avance et legere-

ment plus abaisse que sur l'exemplaire de Vienne. En vue laterale, sa partie inferieure
se trouve sur une ligne joignant le proces post-glenoi'dien peu descendu, legerement

Fig. 10. — Machairodus catocopis Cope. Hemphilhen.

Mandibules, vue externe, x 1/3.

a: Canadian (redessine d'apres Burt 1931, pi. 48; Berkeley U.C.M.P. 30182).
b: Wray (redessine d'apres Cook 1922; retourne; New York CMNH 20).

c: Republican River (redessine d'apres Matthew 1924, fig. 39; retourne; New York AMNH 18920).

recourbe vers l'avant et le condyle tres robuste et peu rejete en arriere. Presque
vertical par rapport ä la surface basicränienne, le septum bullae se dirige obliquement
vers le plan sagittal et l'avant depuis le proces mastoi'dien; tout en haut, il se recourbe

brusquement en direction anterieure et s'applique sous le promuntorium. Le canal
du nerf facial se distingue nettement sur la partie postero-interne du proces mastoi'dien.

La face cerebelleuse du rocher montre l'ouverture ovale du conduit auditif
interne et, plus haut et legerement en retrait, la profonde fosse flocculaire.



DES SABLES Ä D1NOTHERIUM DES ENVIRONS D'EPPELSHEIM (RHEINHESSEN) 387

II faut encore dire que la mandibule type de Cope (1887), helas non figuree,
parait presenter d'apres la description, avec sa canine forte, aplatie et proche de la
dent symetrique, ses faibles incisives et sa depression le long de la Symphyse, des

traits au moins primitifs... pour ne pas dire rappelant « Nimravides »!
En ce qui concerne les restes plus recents du meme ensemble, il y a au Villa-

franchien de rares representants du «genre» Ischyrosmilus (emend. Schultz,

Fig. 11. — « Ischyrosmilus » iscliyrus Merriam.

Quaternaire inferieur, Asphalto.
Mandibule, vue externe, x 1/3.

(Redessine d'apres Merriam 1905, fig. 1;
Berkeley UCMP 38140).

Schultz et Martin 1970). En regard des formes precedentes, ils semblent avoir
subi les memes modifications que les Homotheriunt eurasiens par rapport aux Machai-
rodus du Pontien classique. Iis se distinguent peut-etre par une crete mentonniere

plus developpee et plus avancee.
Le post-Villafranchien voit apparaitre le « genre » Dinobastis dont le degre

de parente avec ses contemporains eurasiens est difficile ä evaluer (Meade 1965).

REMARQUES

Materiel d'Eppelsheim — Si Ton se base sur le travail classique de Pilgrim
(1931), le genre Machairodus est represente dans les sables ä Dinotherium par deux

mandibules, une canine inferieure et une canine superieure qui a disparu. Pour cet

auteur, un autre grand Felin, « Felis » prisca Kaup, connu par une P4, devrait se

rencontrer dans ces gisements. Les raisons qui paraissent militer en faveur de la

reunion de cette derniere dent avec les autres restes dans une meme espece sont
donnees ci-dessous.

La P4 ä premiere estimation pourrait sembler trop courte (34,3) par rapport
aux deux Mx ä notre disposition (30,1 et 30,3). Si Ton considere les formes du Pontien

classique, on constate que la majorite se situe entre 30 et 32 pour la Ml (extremes
28,8-35,5) et entre 40 et 43 pour la P4 (extremes 37,2-45). II faut cependant se rap-
peler que dans les lignees des Felides le rapport longueur Mj/longueur P* a tendance
ä decroitre avec 1'evolution (voir de Beaumont 1961). De plus, pour appareiller une
P* et une Mx isolees, les dimensions importantes sont celles qui jouent un role dans

l'occlusion entre ces deux dents, c'est-a-dire l'espace separant d'une part les som-
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niets du metacöne et du paracöne et, d'autre part, les apex du paraconide et du

protoconide. Selon ces mesures, malgre la brisure du paracöne sur la piece d'Eppel-
sheim, il est probable que cette derniere n'est qu'environ 5% trop petite pour les

deux Mx que nous connaissons; d'apres la taille, rien n'empeche done qu'clle ait pu
appartenir ä la meme espece.

Ce fait montre encore bien que le grand allongement de la Pi des formes du
Pontien classique est du surtout ä un accroissement de la zone anterieure (prepara-
style + parastyle) comme nous l'avions dejä dit plus haut.

Des arguments allant dans le meme sens peuvent etre tires des P4 de Montredon.
Ces dernieres, bien qu'encore voisines de celle des sables ä Dinotherium, sont dejä
plus evoluees dans la direction qui mene vers les formes du Pontien classique. Elles

sont plus petites que ces dernieres et le saillant fort net de leur deuterocöne permet
bien d'expliquer la disposition tres primitive de ce denticule sur l'exemplaire
d'Eppelsheim.

Considerations systematiques — Malgre la pauvrete du materiel, Machairodus
aphanistus (Kaup) des sables ä Dinotherium et des niveaux tres voisins peut se

caracteriser, pour la dentition mandibulare, par des incisives assez faibles, une
canine forte, aplatie et proche de la dent symetrique, un diasteme CP3 court, une
P3 plutöt longue, des premolaires ä denticules accessoires peu inclines en arriere
et relativement faibles, une Mx ä groupe metaconide + talonide encore fort, avec un
protoconide assez large et court. De plus, la P4 relativement petite a un deuterocöne
cuspide, nettement saillant en vue occlusale et encore avance. Le groupe prepara-
style + parastyle est faible, surtout le premier de ces denticules qui est place encore
un peu en retrait de l'extremitc anterieure, du cöte interne. La canine superieure a

un indice eleve (voisin de 0,50). II peut probablement y avoir des crenelures sur toutes
les dents. L'os mandibulaire est robuste et eleve, la crete mentonniere relativement
faible et arrondie, tres peu abaissee mais debordant legerement vers l'avant ä la base

de la face anterieure qui devait presenter une depression le long de la Symphyse. Cette
derniere n'etait probablement pas tres haute.

II parail extremement difficile de continuer ä envisager comme font fait tous
les auteurs jusqu'ä maintenant que cette forme puisse entrer dans la meme espece

que tout ou partie des materiaux rencontres dans le Pontien classique eurasien.

L'opposition la plus nette se place dans la P1 et les deux canines. Les autres
differences vues plus haut sont peut-etre moins constantes, la variabilite des restes plus
recents ne permettant guere ici de conclusion assuree. II parait toutefois tres dou-
teux qu'au niveau de Pikermi on puisse trouver une Mx avec un groupe metaconide

+ talonide aussi saillant que dans les sables ä Dinotherium (pour ne pas parier
de l'exemplaire de Charmoille). Les deux ensembles vont done devoir porter des

noms specifiques differents. On doit laisser la denomination de Machairodus
aphanistus (Kaup) pour les restes des environs d'Eppelsheim auxquels on peut adjoindre
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au moins ceux de Charmoille, Montredon et Soblay. En ce qui concerne les Machai-
rodus du Pontien classique, pour lesquels nous allons voir ci-apres que la division
en deux especes rangees dans deux genres distincts, parfois reconnue k la suite
de Schaub (1925) et Pilgrim (1931), n'a tres probablement pas lieu d'etre retenue,
le nom ä donner parait etre Machairodus giganteus (Wagner 1848).

Pilgrim (1931) a tente de systematiser les idees rapidement exprimees par
Schaub (1925) concernant les Machairodus pontiens. 11 reconnait pour les restes

europeens deux genres avec chacun une espece, soit Machairodus aphamsius (Kaup)
et Epimachairodus tarachensis (Riabinin). Cette derniere est placee avec doute
dans le genre Epimachairodus Kretzoi qui regroupe surtout des especes quaternaires
(nous nous en tiendrons ici ä la nomenclature donnee par Pilgrim meine si nous
considerons Epimachairodus comme synonyme d'Homotherium).

11 n'est pas tres facile de resumer ce qui pouvait distinguer aux yeux de Pilgrim
les deux groupes de formes dans les gisements du niveau de Pikermi. En ce qui
concerne les genres, ll inclut des differences certes valables mais pour les formes

quaternaires du second (par exemple l'espece crenatidens). De plus, pour le premier,
il ne fait naturellement pas de distinction entre les restes anciens (M. aphamstus)
et les documents plus recents (M. giganteus), ces dermers seuls importants ici etant
donne la separation prealable reconnue ci-dessus. On peut enoncer ainsi ces criteres:

Machairodus

Canine inferieuie robuste assez comprimee et
ovale en section

Mandibule avec une Symphyse profonde

Canine et incisives inferieures considerable-
ment elevees au-dessus des dents jugales

P3 et P3 peu reduites

Pl avec faible protocöne.

Membres probablement robustes

Machau odus aphamstus

Diasteme CP3 long

Mj a aretes non crenelees.

Canines ne fonctionnant pas en opposition

Epimachairodus

Canine inferieure tres reduite.

Mandibule avec une Symphyse peu profonde

Canine et incisives inferieures peu elevees au-
dessus des dents jugales.

P3 et P3 tendant a se reduire

P4 sans protocöne

Membres longs et greles.

suivantes entre les especes pontiennes.

Epimachairodus tarachensis

Diasteme CP3 court.

A/, ä aretes crenelees.

Canines fonctionnant en opposition

On peut ajouter ä cela les differences

II faut tenter de voir cela de plus pres pour les restes du Pontien classique.
II est inexact de dire que la canine inferieure est plus forte chez Machairodus,

cette dent ayant une longueur de 14 mm sur le type de Roth et Wagner (1854)

et de 15 sur le type de Wagner (1857). Ces deux exemplaires peuvent passer pour
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tres caracteristiques, le premier de Machairodus et le second d'« Epimachairodus ».

La canine de la mandibule AMNH 20606, tres voisine du type de Roth et Wagner
(1854) par bien des traits, a une longueur de 16 et eile presente de plus une facette

d'usure tres forte due ä la canine superieure.
La profondeur de la Symphyse et l'elevation de la canine et des incisives infe-

rieures au-dessus du niveau des dents jugales sont extremement variables (voir
figure 6). 11 n'est vraiment pas possible de se servir de ce critere de maniere objective.

On peut bien penser qu'entre des P3 et P3 peu reduites et des P3 et P3 tendant ä

se reduire, la distinction n'est pas aisee ä faire. La P3 de l'exemplaire de Roth et

Wagner (1854) mesure 23 de longueur; celle d'une des pieces deTaraklia 25 de sorte

que ce critere n'est pas tres bien choisi. Pour P3 le probleme pourrait paraitre plus

I' », I', I II I
15 20

Fig. 12. — Machairodus giganteus (Wagner). Longueur de la P3.

ardu par suite de sa tres forte variability. La repartition de 12 exemplaires se fait de

la maniere indiquee sur la figure 12. 11 est absolument impossible de constater une
division en deux groupes.

L'examen attentif de nombreuses figures et pieces originales convainc aisement

qu'il y a tous les Stades entre les P4 avec faible « protocöne » et les P4 sans « proto-
cöne ».

Schaub (1925), se fondant sur la distinction tres nette qu'il a justement etablie

entre les squelettes de Megantereon et d'PIomotherium au Villafranchien, a voulu

transposer ce critere aux formes pontiennes. Pour lui, comme pour Pu c.rim >1 y a des

exemplaires ä squelette « lourd » et d'autres oü il est « leger». Ces derniers seraient

representes par les os de membres decrits par Gaudry (1862) et Pilgrim (1931)

lui-meme, la seule piece attribuable ä une forme massive etant l'extremite de cubitus
figuree par Kittl (1887) de Maragha (pl. III, fig. 2). Cette derniere piece a pu etre

examinee; il est impossible de se rendre compte de la longueur exacte de l'os et,

partant, de sa lourdeur. De plus, sur ce qui peut etre mesure, les differences sont
insignifiantes avec la piece correspondante du materiel de Gaudry. 11 y a certes une
extremite de cubitus assez nettement plus volumineuse: c'est celle que Wagner
a decrite en 1848 comme Felis gigantea (pl. III, fig. 3). II parait tres probable qu'elle
a appartenu ä un plus grand individu...

La longueur du diasteme CP3 n'est pas non plus un critere valable. Des crene-
Iures sur les aretes de M3 ne sont visibles que chez des exemplaires tres frais.

Si les considerations qui precedent ne nous ont pas permis de reconnaitre deux

especes distinctes (ä plus forte raison deux genres) au Pontien classique, elles montrent
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une fois de plus l'extreme variability de Maehairodus giganteus (Wagner). 11 parait
probable qu'en plus d'un fort dimorphisme sexuel et d'une grande instability geo-
graphique, certains exemplaires tendent plus nettement que d'autres vers une mor-
phologie plus moderne, sans qu'ils soient separables ä l'echelon specifique. Les

formes leoninus, copei, palanderi, taracliensis et tres probablement tingii sont done
des synonymes de giganteus.

II est clair que Ton ne peut pas encore fixer un point precis de separation entre
les especes aphanistus et giganteus, par suite de la rarete des documents entre le niveau
de Soblay et le Pontien classique. De ce fait, la M1 de Zillingdorf (voir p. 377) n'est

guere attribuable specifiquement. 11 en va de meme entre Maehairodus et Homo-
therium. Disons encore que ni Ischyrosmilus ni Dinobastis ne semblent etre au maximum

autre chose que des sous-genres d' Homotherium, mais ceci, avec le cas de

Nimravides et d' Heterofelis, sera aborde ci-apres.

Considerations evolutives — En partant du materiel d'Eppelsheim et de Char-
moille, il est difficile de trouver un ancetre precis pour Maehairodus aphanistus.
S'il peut sembler logique d'essayer de le faire deriver d'un grand Pseudaelurus (ou
d'une forme tres semblable) du Miocene eurasien, presque rien chez ce dernier genre
n'indique un debut devolution dans ce sens. L'aspect legerement machairodonte
de la canine superieure n'est pas süffisant pour suggerer clairement une parente.
Tous les exemplaires connus sont trop petits et trop primitifs pour que se degage

un indice permettant d'orienter serieusement les conclusions dans ce sens. De plus,
les tout derniers Pseudaelurus ont dejä volontiers un groupe metaconide + talonide
au moins aussi reduit ä la Mx (voir aussi Heizmann 1973).

D'autres formes peuvent-elles entrer en ligne de compte? D'eventuelles relations

phylogeniques avec «Afrosmilus» Kretzoi et «Sivasmilus» Kretzoi sont bien

preteritees par la mauvaise connaissance que nous avons de ces «genres» ä legeres
tendances machairodontes.

En depit de ceux qui se sont fait un dogme immuable d'une evolution des Felides

par deux radiations successives sans rapport l'une avec l'autre (dans ce cas, d'oii
peut bien sortir la plus tardive?...), l'idee d'une parente avec Dinictis par exemple
ne peut etre ä priori exclue et doit etre examinee. Ce dernier genre n'offre comme avan-
tage sur Pseudaelurus que d'avoir ses canines superieure et inferieure plus
machairodontes avec une apophyse mentonniere. C'est assez maigre ä cöte des desavantages
d'ordre stratigraphique et morphologique (surtout en ce qui regarde les premolaires
et certaines specialisations dejä trop accusees). Nimravus ne semble guere en meilleure

position que Pseudaelurus pour des raisons semblables.

On peut profiter de l'occasion pour dire qu'il faudrait comparer serieusement
les soi-disant « Nimravides» signales du Quaternaire de Madagascar et d'Afrique
du sud par Joleaud (1922) et Ewer (1955) avec Cryptoprocta pour les premiers et
Ailuraena Chasmaporthetes pour le second...



392 RECUERCHCS SUR LFS FELIDES (MAMMIFERES, CARNIVORES) E)U PLIOCENE INFERIEUR

II faut maintenant reparier de Nimravides Kitts qui represente un veritable
casse-tete! Plus haut, la ressemblance des restes connus avec ceux d'Eppelsheim
a ete soulignee. II est meme apparu que la forme nord-americaine pouvait passer,

par la majorite des traits, pour legerement plus primitive. Or, eile appartient ä un
niveau que les etudes classiques de correlation stratigraphique entre le Pliocene nord-
americain et celui d'Europe font apparaitre comme un peu plus recent.

II ne faut toutefois pas oublier que certains traits importants, entre autres

l'aspect de la canine superieure, ne nous sont pas connus chez Nimravides. D'apres
l'exemplaire de Macdonald (19486, fig. 16), la longueur de cette dent ne semble guere
avoir pu depasser 28 mm1; c'est tout de meme autre chose que les 35 mm environ que
l'on mesure sur la figure de Kaup (1833), mais dejä plus voisin des dimensions de

l'exemplaire de Charmoille. U faut dire aussi que les 24,5 mm environ de la canine
inferieure de la piece de Higgins paraissent exiger une canine superieure plus longue
de quelques mm... Enfin, si la presence ou l'absence de crenulations sur les dents

conservees de Nimravides n'a pas ete decrite, leur manque d'accentuation vue sur la

mandibule de Charmoille confere ä ce trait une valeur relative.
On peut envisager ces resstmblances de deux manieres. S'il ne s'agit que d'une

convergence, eile est telle que meme une mandibule entiere aurait probablement
quelque peine ä etre attribute avec certitude autrement que par son niveau
stratigraphique et sa localisation geographique. Si 1'on a affaire ä deux formes tres voisines.

on doit admettre que les restes nord-americains sont des survivants attardes ä une

epoque correspondant au Pontien classique eurasien. On pourrait meme alors se

demander si les pieces attributes ä Nimravides sont generiquement separables de

Celles de Machairodus aphanistus. L'etude de la position evolutive de celles-lä serait
alors interessante et il faudrait essayer de savoir si ce sont elles qui ont donne nais-

sance aux Machairodus du Pliocene superieur du Nouveau Monde. Ces derniers

paraissent etre bien semblables ä ceux du Pontien classique d'F.urasie mais ils sont
un peu plus tardifs. L'evolution en Amerique du Nord retardee au depart, aurait
ete ensuite plus rapide. L'adoption de cette hypothese aurait une influence sur le

Statut du « genre » HeterofeHs Cook.
Ii n'est pas legitime de repondre ä ces questions actuellement. S'il fallait abso-

lument donner une opinion, il semblerait alors un peu plus raisonnable de dire

que le groupe Nimravides-Heterofelis est un rameau parallele aux Machairodus
eurasiens mais attarde. Les representants de ce dernier phylum auraient alors

passe en Amerique du Nord seulement au Quaternaire, ce qui n'est d'ailleurs meme

pas certain.
II est aussi interessant de constater que l'origine de Nimravides semble plus aisee

ä retrouver que celle de Machairodus. II existe dans le Clarendonien d'Amerique du
Nord des Felides de taille moyenne tels Pseudaelurus pedionomus Macdonald par
exemple qui, derivant aisement de formes du Miocene superieur, paraissent aptes ä

avoir donne naissance ä Nimravides (Macdonald 1948a, Kitts 1958).

1 Alveole: 28,0; 13,5. Estimation D. E. SAVAGE (lettre du 13.X.75).
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Sans vouloir augmenter ä plaisir le nombre des hypotheses que Ton peut faire
vis-ä-vis de cette forme, il faudrait peut-etre encore envisager des relations avec

Dinofelis qui semble ä peu pres au meme Stade du point de vue des tendances machai-

rodontes et se trouve assez bien place stratigraphiquement?

Eurasie Amerique

Fig. 13. — Essai de repartition stratigraphique comparee de quelques Felides
en Eurasie et en Amerique du Nord.

Les lettres identiques (majuscule et minuscule) indiquent des niveaux evolutifs comparables.
A Pseudaelurus a2: Pseudaelurus
B Machairodus aphantstus b: Nimravides thmobates
C: Machairodus giganteus. c: Machairodus calocopis.
D: Homotherium. d: Ischyrosmdus.
E: Dmobasris. c: Dinobastis.

II y a diverses possibilites evolutives que Ton peut resumer de la maniere sui-

vante, dans l'hypothese d'une origine ä partir de Pseudaelurus, en se servant des

lettres figurant sur l'essai de repartition stratigraphique donne ici (figure 13) h

1. A-B-C-D-E; aj-aa-b-c-d-e
2. Aa^Bb-Cc-Dd-Ee; dLX-a2

3. A-B-Cc-Dd-Ee; a^-b
4. A-B-C-Dd-Ee; a^aa-b-c

1 D'apres des datations absolues, il semble toutefois que les trouvailles americaines devraient
etre un peu vieillies par rapport aux eurasiennes (EVERNDEN et coll., 1964).

Archives des Sciences Vol 28, fasc 3, 1975. 27
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Ces incertitudes evolutives influent qu'on le veuille ou non sur la nomenclature
des formes quaternaires. II n'est pas possible de dire actuellement si par exemple
les Homotherium (inclus Isehyrosmilus) et les « Dinobastis» des deux continents

sont le produit d'une evolution separee depuis le debut du Pliocene ou si, soit au

Quaternaire, soit dejä juste au-dessus du niveau du Pontien classique, il y a des formes

communes aux deux continents. Le fait que la faune de Carnivores en general soit

fort differente dans les deux continents au Pliocene n'est peut-etre pas un argument
decisif.

Les phylogenies de genre ä genre pour les formes rencontrees au-dessus du

Pontien classique doivent toutefois etre considerees avec une certaine prudence car,

pour diverses raisons sur lesquelles il est inutile d'insister ici, il a ete difficile de se

renseigner sur les restes d'Afrique. Ceux-ci ne concernent toutefois ä ma connaissance

que des materiaux de la fin du Pliocene et du Villafranchien. De loin les plus inte-

ressants paraissent etre ceux du Pliocene terminal de Langenbaanweg decrits

recemment (Hendey 1974). S'ils appartiennent vraiment au genre Machairodus,

on peut simplement dire qu'ils montrent un curieux melange de traits fort primitifs
et evolues. Des restes approximativement contemporains ou un peu plus recents,

que Ton est tente d'attribuer ä des Homotherium, ont ete signales par Broom (1939),

Arambourg (1947), Ewer (1955) et Collings (1972).
Pour etre complet, il faut mentionner qu'aucune forme prepleistocene des

Siwaliks ne semble se rapprocher de celles qui font l'objet de cette etude. Seul

Megantereon praecox Pilgrim (dont l'appartenance ä ce genre est vraiment
tres douteuse) du Nagri pourrait etre une exception mais notre documentation ä

son propos est beaucoup trop mauvaise pour permettre quelque conclusion que ce

soit (Pilgrim, 1932).

Enfin, disons que la P4 de la formation Tung Gur de Mongolie, decrite et figuree

par Colbert (1939-40) est d'interpretation fort delicate, mais i! semble ties douteux

qu'elle ait pu appartenir ä line forme voisine de celle d'Eppelsheim.

Paramachairodus ogygia (Kaup)

(fig. 14-18)

DESCRIPTIONS

Le materiel etudie comprend 4 mandibules, une P3 et une Pi en assez mauvais

etat et quelques fragments de dents. Certains de ces restes etaient connus sous divers

noms. Outre le type de Kaup (1832, pi. II, fig. 6-8) conserve au Museum de Darmstadt,

deux mandibules dont l'une, dans cette meme Institution, fut decrite comme
Felis antediluviana Kaup (1832, pi. II, fig. 9-12) et l'autre (etudiee sur un moulage)
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comme Felis pardus eppelsheimensis Koppen ssp. (1869, fig. 1) sont rattachees ici
ä la meme espece. Le reste du materiel, conserve ä Mayence, est inedit. On peut
dire qu'il existe encore fort probablement des restes tres fragmentaires qui n'ont pas

pu etre etudies ä fond dans cette derniere collection mais il est douteux qu'ils puissent
modifier les conclusions apportees ici. II faut souligner des maintenant que les

Fig. 14. — Paramachairodus ogygia (Kaup). Type.
Pliocene inferieur, Sables ä Dinotherium. Mandibule. x 1,5.

(Darmstadt).

En haut: vue superieure.
En bas: vue externe.

recherches comparatives et evolutives ä propos de cette forme seront bien plus breves

que pour l'espece precedente.
Le type montre en place la canine et les deux premolaires. On ne peut rien voir

de la region des incisives. La canine un peu sortie de son alveole est fort usee et rabo-

tee; de plus, sa pointe manque. De section elliptique ä grand axe oblique, eile devait
etre assez haute. II ne subsiste rien de son arete posterieure. L'autre, dont un petit
bout se distingue encore, est placee nettement en position interne et on n'y remarque
pas de crenelures. La partie conservee de la face externe ne montre ni crete ni sillon
verticaux. La longueur du diasteme CP3 peut seulement etre estimee ä 17 mm + 0,5.
La crete de Tos entre la canine et la P3, conservee en arriere, est faiblement concave
vers l'exterieur. II n'y a pas trace de P2.

Legerement surelevee, la partie anterieure de P3 ne forme pas un vrai denticule.
La pointe principale, courte et basse, s'incline un peu vers l'arriere. Le sommet
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posterieur bien net culmine au milieu de la largeur. Derriere lui, le cingulum est

tres net; sa partie la plus elevee se place en position legerement plus linguale. En

silhouette occlusale, le bord externe est, sauf pres des extremites, relativement recti-
ligne. La limite interne par contre est legerement concave tout en avant et largement
convexe en arriere. La largeur maximum se situe entre les et les-% depuis l'avant.
L'implantation de la dent se situe nettement du cöte externe par rapport au faite
de l'os.

La />4 se distingue de la precedente par sa taille superieure, par un net denticule
anterieur, par sa pointe principale plus inclinee en arriere, par son denticule posterieur
un peu plus proche du bord externe, par sa largeur maximum placee plus en arriere
et par son bord labial moins rectiligne. L'implantation de la dent montre que son
axe vertical est assez oblique.

La faiblesse du denticule principal parait etre le trait le plus important de ces

deux premolaires.
L'os mandibulare est robuste et son bord inferieur tres legerement concave

jusqu'ä la brisure. II est probable que le menton etait angulcux et la limite anterieure
de la Symphyse presque rectiligne. Par ailleurs, une faible crete mentonniere delimite
nettement une face anterieure. Elle decrit une courbe qui vient mourir sous le debut

La piece decrite par Kaup (1832, pi. II, fig. 9-12) comme Felis antediluviana

est un fragment de mandibule avec Pt et A/4 usees ct tres incompletes. La carnassiere

est actuellement recollee en position non naturelle et l'os se trouve aussi en fort
mauvais etat (fig. 15).

La Pi debute par un denticule aussi long mais tres legerement plus large que
celui de la dent homologue de la piece precedente. Ce qui reste du denticule principal
indique qu'il devait etre tres semblable lui aussi. La pointe posterieure ne se voit

presque plus et, derriere, la dent est brisee. La silhouette occlusale presente en avant

et du cöte externe une concavite plus nette que sur le type. De plus, en arriere, ce

meme bord est plus rectiligne.
II ne subsiste que la partie posterieure de Ia couronne de Mv On peut dire,

avec reserve, que le paraconide devait etre un peu plus court que le protoconide.
La marge posterieure de ce dernier, concave, montre au '/3 de sa hauteur, un tres

de P3. Un gros foramen mentonnier se place
ä mi-hauteur sous le % posterieur du dia-
steme C-P3; il est suivi d'un autre beaucoup
plus petit.

Fig. 15. — Paramachairodits ogygia (Kaup).
Pliocene inferieur. Sables ä Dinotherium.

Mandibule, vue externe, x 1,5. (Darmstadt).
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leger renflement representant un reste de metaconide. Juste au-dessous, le talonide,
bien que tres petit est nettement mieux dessine. L'usure a cree un pan oblique sur la

face anterieure du protoconide. La vue occlusale montre que la largeur maximum
se situait approximativement sous le point de rencontre des deux denticules prin-
cipaux et que la face externe etait fortement et assez regulierement bombee. L'os
mandibulaire sous la PA est moins eleve que sur le type mais sa section est par contre

remarquablement semblable.

Un moulage de la mandibule fragmentaire, portant P3, P4 et Ml en bon etat,
decrite par Koppen (1869) a ete examine (fig. 16).

La partie posterieure de l'alveole de la canine se voit encore. La longueur du
diasteme peut etre estimee ä environ 18 mm. La P3 est plus petite que sur le type
mais en differe extremement peu comme morphologie. L'ebauche du denticule
anterieur parait encore moins nette et, en vue occlusale, il n'y a pas de concavite
dans la partie anterieure de la face interne. La Pt est aussi plus reduite mais moins

nettement que P3. La seule difference reside, comme pour la piece qui vient d'etre
decrite, dans la partie anterieure de la couronne en vue occlusale. De plus, elle est

implantee un peu moins obliquement.
La marge anterieure du paraconide de M3 s'incline en arriere. Ce denticule

est un peu plus court que le protoconide dont la silhouette rappelle bien celui de la
piece precedente. Ici, il y a eu fusion du dernier reste du metaconide avec Ie talonide.
Le point precis de largeur maximum de la dent est difficile ä indiquer, le bord externe

Fig. 16. — Paramachairodus ogygia (Kaup).
Pliocene inferieur. Sables ä Dinotherium. Mandibule. x 1.5.

En haul: vue superieure.
En bas: vue externe.
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est regulierement convexe et la face interne presente en son milieu une faible
concavite. II semble qu'il y ait deux zones d'usure differente. L'une rappelle celle de

la piece decrite ci-dessus; eile se voit aussi sur le paraconide devant et derriere le

sommet. De plus, il y a un grand lobe subvertical felin.
Les foramens nrentonniers different de

ceux du type en ce sens que le premier est

plus petit et le second plus grand et plus
recule.

Fig. 17. — Paramachairodus ogygia (Kaup).
Pliocene inferieur, Sables ä Dinotherium.

Mandibule, vue externe, x 1,5.
(Mayence, 1934/694).

La derniere mandibule examinee, conservee ä Mayence, montre Pt et Mx

plus ou moins abimees. Elle n'apporte presque plus rien de neuf. La Pt dont manque
une partie du denticule principal rappelle tcllement celle du type que rien ne vaut la

peine d'en etre dit si ce n'est que sa largeur maximum se situe un peu plus en arriere.
La Mx est brisee de maniere ä ce que manque toute la partie posterieure du

protoconide. La cassure en bas se situe horizontalement juste au-dessous du collet
de sorte que la racine posterieure est pratiquement intacte, ce qui permet d'evaluer

Fig. 18. — Paramachairodus ogygia (Kaup).
Pliocene inferieur. Sables ä Dinotherium. Pl. x 1,5.

(Mayence, 1939/644).

En haut: vue superieure.
En bas: vue externe.

la longueur de la dent. Celle-ci etait legerement plus grande que les deux exemplaires
vus precedemment. L'os mandibulaire a pratiquement meme hauteur que chez

« Felis antediluviana ».

La seule Pi conservee pose quelques problemes dont nous parlerons plus loin
(p. 399). Elle est abimee dans la region du deuterocöne qui manque presque totale-
ment. Le parastyle est fort; son sommet est coupe par une facette d'usure oblique ä

45° environ, sa marge anterieure etait probablement assez sinueuse en vue laterale.
Le paracone est legerement plus court que le metacöne. L'usure est forte et bien que
relativement verticale eile s'accompagne d'arrachement. 11 y a une crete du
deuterocöne nette bien qu'elle soit un peu accentuee par l'usure. Le deuterocöne dont
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on ne voit que l'amorce dans sa partie anterieure est dans cette region en retrait du

parastyle dont le separe une nette concavite. On peut estimer que son sommet devait

se placer au niveau de la limite entre le parastyle et le paracöne.
La partie arriere de la P3 a subi des dommages. 11 y a une nette arete antero-

interne portant, au ]/$ de la hauteur, un faible denticule qui n'est qu'un ressaut de

cette crete. Le sommet principal est robuste de meme que le denticule qui le suit.
En vue occlusale le bord interne presente une concavite sous la partie anterieure
du denticule principal et la largeur maximum se place fort en arriere.

COMPARAISONS ET REMARQUES

Le materiel fragmentaire ä notre disposition pour Paramachairodus ogygia

pose quelques problemes. 11 faut tout d'abord se demander si tous les restes appar-
tiennent bien ä la meme espece comme nous le suggerons ici. Les pieces decrites

par Kaup comme Felis antediluviana et par Koppen comme Felis pardus eppel-

sheimensis avaient dejä ete mises en synonymie par Haupt (1935). L'idee de l'appar-
tenance de ces deux dernieres pieces ä Paramachairodus ogygia est basee sur la
construction et la taille des premolaires. Ces dernieres ont comme trait caracteristique
la faiblesse en hauteur et en longueur et l'inclinaison du denticule principal, allant
de pair avec des sommets accessoires assez etales et ecrases. L'implantation des

dents est relativement semblable. La variability dans l'architecture de la couronne
ne depasse en tout cas pas celle qui a pu etre observee chez des Felides actuels de la

meme espece. Bien qu'il ne soit pas possible de dire si les autres mandibules presen-
taient les legeres tendances machairodontes dans la construction du menton recon-
nues chez le type, il parait logique au moins provisoirement d'enregistrer tout le

materiel dans la meme espece.
La P4 suscite d'autres difficultes. Viret (1951, p. 89) avait dejä souligne les res-

semblances que presente cette dent chez les genres Progenetta et Pseudaelurus. Les

criteres distinctifs selon cet auteur sont ä rechercher dans l'absence de bourrelet
basal interne et la presence d'une crete reliant le deuterocone au sommet du paracöne

chez le Felide. D'apres ces conclusions et en se fondant sur la position proba-
blement assez reculee du denticule interne, la carnassiere superieure d'Eppelsheim
est plutöt feline mais vu son etat de conservation on peut avoir quelques doutes
ä ce sujet, d'autant plus qu'il existe, dans ces memes gisements, un Ictitherium
(tres primitif) dont la taille pourrait assez bien convenir ä cette dent (voir von
Koenigswald 1928). II ne sera done plus fait appel ä celle-ci qu'avec une certaine

prudence dans les lignes qui vont suivre.
La carnassiere et la canine de Gravitelli (Seguenza 1902) pourraient bien avoir

appartenu ä cette forme et il en va de meme de la F4 de Melchingen (Schlosser 1902).

Par contre, la mandibule de La Tarumba (de Villalta et Crusafont 1943) parait
plus petite que celles d'Eppelsheim bien qu'elle en ait certains traits.
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La forme avec laquelle Paramachairodus ogygia se compare le plus utilement
est sans contredit Pseudaelurus quadridentatus du Miocene. Malgre la variability
de celui-ci, on peut dire que les premolaires du premier, ä cote d'incontestables
ressemblances, sont plus basses, avec une pointe principale plus courte et plus
inclinee en arriere et, au moins pour P3, des denticules accessoires occupant plus de

place dans la longueur. La Mx est tres semblable avec, pour la forme plus recente,
un ensemble metaconide + talonide un peu plus reduit.

A Eppelsheim, la seule P4 connue est courte par rapport aux Mx. A la Grive,

par exemple, cette dent mesure de 21 ä 22 mm pour une carnassiere inferieure

(d'apres Heizmann 1973) de 16 ä 18 mm avec un exemplaire exceptionnel de 20,5.

A Sansan toutefois, les Mx ont pratiquement meme taille qu'ä la Grive avec 2 PJ

de 19,3 (d'apres Ginsburg 1961). Dans la localite plus ancienne, le rapport longueur
A^/longueur Pi est done tres semblable ä ce que l'on peut voir ä Eppelsheim. La
morphologic de la carnassiere superieure y est aussi plus voisine par l'absence de denti-
cule devant le parastyle alors qu'ä la Grive ce dernier, bien que tres petit, existe

toujours. Elle en diflfere toutefois par son deuteroeöne plus avance que ne le laisse

supposer l'amorce de ce denticule sur le fossile pliocene.
Pseudaelurus n'a pas le menton aussi anguleux que Paramachairodus et il ne

semble pas qu'il y ait d'ebauche de crete mentonniere (exemplaires de Steinheim
et de Sansan, cette zone n'etant pas observable ä la Grive).

II existe dans le Miocene des restes fragmentaires avec une disposition de la partie
anterieure de la mandibule rappelant celle de Paramachairodus ogygia. Le type de

« Sivasmilus » copei Kretzoi du niveau inferieur des Sivaliks a pu etre etudie d'apres
un moulage. L'espace CP3 est nettement plus long avec un alveole de P2 au milieu
et une P3 bien plus reduite.

Le type d'« Afrosmilus» africanus (Andrews 1914) a aussi ete examine. Par

certains traits, il rappelle la piece precedente. La P3 y est toutefois plus longue, plus
haute et ä denticules rnieux marques; elie est aussi nettement plus volumineuse par
rapport ä P4. La hauteur de tous les sommets exclut un rapprochement avec
Paramachairodus ogygia.

Ces deux pieces sont trop fragmentaires pour pouvoir entrer serieusement

en Iigne de compte comme ancetres possibles de la forme pliocene.
Les ressemblances de Paramachairodus ogygia sont evidentes avec Paramachairodus

orientalis (Kittl), du Pontien classique, compris dans le sens de Pilgrim (1931).
La forme d'Eppelsheim est plus petite; le type a une P3 plus basse et legerement plus
pointue en avant. Ces differences sont bien attenuees avec la mandibule de Koppen.
Le diasteme CP3 n'est en tout cas pas proportionnellement plus court sur ce dernier.
La P4 est bien entendu plus primitive que sur le type de Kittl (1887) qui a un net

preparastyle et un deuteroeöne plus recule. Le menton a presque meme angulation
et si la crete mentonniere est moins marquee e'est de peu. II n'est bien sür pas question

de mettre en synonymie les especes ogygia et orientalis. Celles-ci presentent
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PLANCHE I

Mai hairodits aphaniMus (Kaup). Pliocene inferieur.

Fig. 1. Type; Sables ä Dinotherium (Darmstadt) a, vue interne; b, vue superieure.
Fig. 2: P*, Sables a Dinotherium (Darmstadt), a, vue superieure; b, vue interne.
Fig. 3. />', Montredon (Lyon Faculte, 210165). Vue superieure
Fig. 4 P*, Montredon (Lyon Faculte, 210189). a, vue superieure; b, vue interne.

Toutes les figures en grandeur naturelle (moulages).

PLANCHE II

Fig 1 et 2. Machuiiotitis aphamstus (Kaup). Pliocene inferieur, Sables a Dinotherium.
Fig. 3. Machairodus sp Pliocene inferieur, Zillingdorf.

Fig. 1 mandibule (Londres. B.M. 49967a). a, vue interne; b, vue externe; c, vue superieure.
Fig. 2: canine inferieure (Darmstadt). Vue externe.
Fig 3: W, (Vienne, Museum), a. vue externe; b, vue interne.

Toutes les figures x 2/3 (fig. lc, 2: moulages).

PLANCHE III

Fig I Ntmravides thmobates (Macdonald).
Clarendonien terminal ou Hemphilhen de base, Higgins.

Fig. 2-4. Machairodus gigantetis (Wagner).
Pliocene inferieur (Pontien classique).

Fig. I: mandibule (Berkeley, UCMP, 30296). a, vue externe; b, vue interne.
Fig. 2 cubitus, Maragha (Vienne, Museum) Vue externe.

Fig. 3: cubitus; Pikermi (Munich). Vue externe. Holotype.
Fig. 4: astragale; Samos (Lausanne, 500 S) a, vue dorsale; b, vue plantaire.

Toutes les figures x 2/3.
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entre elles des differences du meme ordre que celles qui separent Machairodus

aphamstus et Machairodus giganteus (voir plus haut).
Du point de vue evolutif, en se basant sur les maigres restes ä disposition,

Paramachairodus ogygia pourrait denver de Pseudaelurus quadndentatus ä condition
d'admettre que ce ne soit pas des formes terminales (La Grive) de cette espece mais

plutöt d'un type morphologique tel qu'on le rencontre ä Sansan par exemple Seul

le leger affaissement des premolaires, sensible presque seulement sur le type, pourrait

empecher notre forme de se situer exactement sur la lignee menant ä

Paramachairodus orientalis.

CONCLUSIONS GENERALES

Les deux formes dont il a ete question dans ce travail vont etre brievement

ceinees dans le cadre de la famille des Felides en se basant sur l'essai publie en 1964.

Machairodus aphamstus Kaup tel qu'il a ete defini est le plus ancien representant
connu du genre Machairodus. C'est aussi la plus vieille forme et la plus primitive
que Ton puisse rattacher sürement au grand groupe des Machairodus les plus carac-

teristiques du Plio-Pleistocene (Machairodontim). Son ortgine, partant celle de

I'ensemble dont il fait partie, reste mysterieuse 11 est probablement la souche de

Machairodus giganteus (Wagner) leoninus, etc., voir p. 391) du Pontien classique
et par lä meme des Homothenum et « Dmobastis » du Quaternaire eurasien. Son

degre de parente avec les formes americaines « Hctcrofehs » et « Ischvrosnulus»
est difficile ä apprecier en partie par suite de la presence du genre Nimravides un peu
plus primitif mais legerement plus tardif.

Toutes ces formes n'ont pas de rapport direct avec les Machairodus les plus
repandus au Miocene et que l'on peut ranger dans le genre Sansanosmdus s.l. Ce

dernier groupe continue au Pliocene avec les Barbourofelim connus surtout d'Ame-

rique du Nord (Schultz, Schultz et Martin 1970). 11 est interessant de constater
qu'ä Saint-Jean de ßournay, localite exactement contemporaine d'Eppelsheim
d'apres Mein (1975), il y a des restes d'un Fehde que Ton doit rapprocher de
Sansanosmdus s 1.

La situation est confuse en ce qui concerne Paramachairodus et ne peut etre

clarifiee ici. Paramachairodus ogygia (Kaup) est vraisemblablement tres voisin de

Paramachairodus orientalis. La position systematique du « genre » se revele aussi

delicate ä preciser. Par ses caracteristiques morphologiques, il represente, avec

Dmictis, Dmofelis (inclus Theradurus) et peut-etre Nimravides, la forme la plus
intermediate suffisamment bien connue entre Chats et Machairodus. Comme ses

rapports evolutifs avec le genre Machairodus ne semblent pas specialement etroits, on

pourrait envisager que 1'« ensemble » qu'il represente (avec Sivasmilus, Afrosmdus,
Propontosmdus etc soit attribue aux Felines. S'il descend de Pseudaelurus, ce dernier

genre prendrait alors dans la sous-famille un röle evolutif extremement important.
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Deux points pour terminer. Crusafont et Aguirre (1972) ont cree une sous-
famille des Metailurines. Sans se prononcer sur la valeur de cette operation, il faut dire
qu'une telle proposition ne devrait se faire qu'en prevoyant conjointement une
classification precise, equilibree et raisonnee de toute la famille. D'autre part, et il
s'agit en partie du meme probleme ä l'echelon superieur, une division des formes
felines en Paleofelides et Neofelides selon les normes utilisees jusqu'a maintenant,
outre qu'elle serait prematuree et generatrice de confusions (Barbourofelis du Pliocene

presente un melange de traits des deux « groupes »), aurait trop de consequences
sur l'arrangement de l'ensemble des Carnivores pour etre employee sans autre, un
traitement semblable pouvant, avec des criteres analogues, etre applique ä bien des

families classiques de l'ordre.

MESURES

Machairodus aphanistus (Kaup)

Sables ä Dinotherium

Type (Darmstadt) Pp. 20,6; 9,9 Pp. 27,3; 12,0 Mp. 30,3; 14,2

Cinf (Darmstadt): 22-23; 13-14

Mandibule (Londres B.M. 49967a) C: (21-22; 12-13) Pp. 20,2; 9,6 Pp. 26,0;
12,1 Mp. 30,1; 14,5

P4 (Darmstadt): 34,3; 15,8

Charmoille

Mandibule (Bale Cm. 244) Pp. 18-19; 8,2 Pp. 25,5; 12,6 Mp. 27-28; 12,9

Csup (Bale Cm.316): 30-31; 16,5 (racine, voir p. 375).

Montredon

P4 (Lyon Faculte 210189): 36,9; —
P* (Lyon Faculte 210165): —; 15,9

Soblay

A/j (Lyon Faculte): 30,4; 13,3

Cinf(Lyon Faculte): 19,7; 13,1

Paramachairodus ogygia (Kaup)

Sables ä Dinotherium

Type (Darmstadt) C: 10-11; 7,0 Pp. 10,3; 5,4 Pp. 15,2; 6,5

Mandibule (Darmstadt) Pp. 14-15; 6,5 Mp. 17-18; 7,5
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Mandibule (moulage Darmstadt) />,: 10,0; 5,0 P4: 14,5; 6,5 Ml: 16,5; 7,0

Mandibule (Mayence, 1934/694) Pt: 14,6; 6,9 M1: 18,0; 6,9

Pl (Mayence, 1939/644): 19,6; —
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